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APPUYANT  LA  DEMANDE  D  UNE  ECOLE  NORMALE  DANS  LA 

VILLE  DES  TROIS-RIVIERES, 


I 

NECESSITE  D'UNE  ECOLE  NORMALE  AUX  TKOIS-RIVIERES. 

1"  L'ntilité  des  écolo»  normales  a  été  admise  en  principe  par  le  premier 
Concile  de  Québec,  décret  X  VIII,  par  le  gouvernement  qui  les  a  décrétées,  et 
qui  a  tait  de  si  grands  sacrificses  pécuniaires  pour  îes  fonder  et  les  soiitenir,  et 
par  le  désir  dernièrement  exprimé  par  le  (-onsei)  de  l'instructioii  publique  de 
voir  ces  écoles  maintenues. 

2'^  Ije  besoiii  d'une  école  normale  dans  le  diocèse  des  Trois-Hivières  est 
attesté  par  les  rapports  officiels  de  MM.  les  Inspecteurs  du  district. 

M.  l'Inspecteur  Laplante  dit  dans  son  rapport  de  1877-78  :    "  La    plupart 
"  de  ces  Institutrices  ne  manquent  pas  seulement  d'instruction,    mais  bien  sou- 
"  vent,  elles  n'ont  pas   même    l'éducation    suffisante,    comme    l'attestent    leur 
•  mauvaise  tenue  et  la  malpropreté  de  leur  classe." 

M.  l'Inspecteur  Lefebvre  dans  son  rapport  de  1877-78  dit  aussi  :  "  Comme 
"  je  le  disais  dans  mon  précédent  rapport,  presque  toutes  les  écoles  élémentaires 
"  de  mon  distViiît  d'inspection  sont  d'rigces  par  de  jeunes  Institutrices  qui 
"  n'ont  pas,  pour  la  plupart,  les  connaissances  pédagogiques  nécessaires." 

linfin  M.  l'Inspecteur  Thétraiilt  dit  à  son  tour  dans  son  rapport  de  1878- 
7!)  :  ■'  L'obstacle  irrémédiable  aux  progrès  dans  ces  dernières  écoles,  (36  écoles 
"  primaires)  c'est  l'incapacité  la  plus  absolue  des  personnes  qui  les  dirigent. 
"  C'est  un  spectacle  bien  attristant  pour  quiconque  s'intéresse  à  l'avenir  de 
'•  notre  nationalité,  de  voir  un  si  grand  nombre  d'enfants  pleins  d'intelligence 
"  confiés  aux  mains  débiles  de  ces  jeunes  filles  sans  éducation,  sans  instruction, 
"  sans  talents,  sans  la  moindre  connaissance  pédagogique,  et  incapables  même  de 
"  (critiquer  une  page  d'écriture  de  leurs  élèves.  Tout  le  monde  s'étonue  a  bon 
"  droit  de  voir  le  nombre  de  ces  parasites  augmenter  chaque  jour  «ans  que  l'on 
"  songe  à  porter  remède  à  v.".  mal,  la  plus  grande  plaie  de  notre  système  d'instruc- 
"  tion." 

Il 

INSUFFISANCE  DES  ECOLES  NORMALES  ACTUELLES. 

.3"^  Lt^s  écoles  normales  actuelles  établies  à  Québec  et  à  Montréal  ne  répon- 
dent pas  aux  besoins  de  la  population  du  diocèae  des  Trois- Rivières,  et  ne  sau- 
raicîtt  y  répondre  dans  les  circonstaïu'es  où  il  se  troxive  par  rapport  à  ces  écoles. 


4=-  Il  V  a  daii:*  co  àïo-m^  460  éfoleB  modèles  ou    éU'-ra.'utain-s.    à    part  7 
éroles  de  Frè;es  et  28  couvents.   Or  «ur  ees  460  écoles  il  n'y  eu  a  pas  10  qu,  «ou 
diléen  par  des  maitres  ou   maitres...    v.naut  des    écoles    uormalen  ;  .e    qui 
moutrla  l-évideuce  riuefiLcacité  des  écoles  normales  actuelles   pour    1-    d,o.-.,se 
des  Trois- Rivières. 

6-  Les  avantages  considérables  c,u'ottrent  les  (îougrégalious  enseignantes 
des  Frères  et  des  Sœurs  leur  assurent  partout  les  é.oles  les  plus  importantes,  et 
les  sacrifices  considérables  que  Ibnt  les  grandes  paro.ss,.s  ,>our  se  Pr-^-'"  -;« 
précieuses  institutions,  prouvent  la  haut,  cstiu,.  qu.  1  ou  en  a.  ^^^  ^"'^ 
Lies  offrant  en  général  d.s  ém<>lun.ents  nunns  onsidéra  .les.  peuvent  ddhc  h- 
.xnent  retenir  longtemps  dans  cette  carrière  peu  huratne  de  1  ^--»î=-'"^^';;  ',  ^J 
instituteurs  et  des  institutncos  possédant  les  moyens  de  laire  davantage  ailb  urs. 
par  l'instruction  normale,  el  quehiues  lois  quasi-elassique  (lU-ils  ont  reçue  dans 
Ls  écoles  normales  actuelles.  D'où  il  sujt  que  la  plupart  de  ees  écoles  doivent 
être,  et  sont  de  fait  laissées  à  la  direction  des. jeunes  institutrices.  _ 

6°  Il  est  bien  évident  que  les  écoles    normales    .lac.pies-( 'artier    à  Mont- 
réal et    Laval  à  Québec    ue  peuvent  donner   dlnstitutv.ees    a     renseignement, 
puisqu'elles  sont  destinées  e..elusn vment  à  la  iormation  .les  l„.stituteurs  .   il  n  y 
a  dom.  que  la  seule  école  tenue  sous  1.  surveillanee  des     Ursulnies    de    Québec 
sous  la  direction  d'un  Professeur  de  l'école  normale  Lava!  .pii  .lonne  1  enseigne- 
ment pédagogique  aux  filles  qui  s.'  destinent  à  faire  léeole.     (  )i  l'.xperienee  de 
n  années  a  démontré  rinetliea<>ité  de  eette  éeole  de  pédair.,une  ih.uv    le    diocèse 
des  Ïrois-Rivières.     Elle  est  î>ratiquenient  mareessible  a  1:.  i.res<iue.totalite    des 
personnes  du  sexe  qui  se  destinent  à  rense,.ne,nent.  a  cause  de  son  éloignemen 
et  du  défaut  de  rapports  quVlles  oui  avec  .es  .voles  (pu  leur  sont  con.pletement 
étrangères  :  car,  la  plupart  de  .es  .jeune,,  p.-rs.-nnes  <mt  reçu  leur  éducation    pre- 
mière dans  les  écoles  modèles,  ou  dans  les  couvents  du    di.Hes...     Me    connais- 
sant point  .;ette  école  normale,  elles  ne  s  y  r.Mul.Mit  point  et  il    est    tout    a    lait 
illusoir  d'e  ipérer  les  y  attirer  plus  tard,  .•onini.>  le  prouve  l'expérience    qui  en  a 
été  faite  depuis  sa  fondation.     Les    autorités    s.holaires    om    fait    sans    aucun 
doute  tout  ce  qui  était  en  leur  pouvoir  c,  ,  .■  s.mis.  et  le  gouvernement  a  dépense 
des  sommes  considérables  à  cette  fin,  et  !.■  r.'.sultat  auqu.d    elles    sont    arrivées 
aiiiourd'hui  démontre  pleinement  l'inutilité    de  leurs  efforts    et  de  buirs    sacri- 
fices. 

7«  Cependant  l'autorité  e.-.lésiastique  du  diocèse  a  tàcl.é  d.-  suppléer  a 
cette  lacune  dans  la  mesure  de  s..s  forces,  et  elle  n'a  rien  omis  pour  promouvoir 
l'instructiou  normale  parle  moyen  des  (bngrégattons  religieuses^  test  ai  ns. 
nue  pour  prendre  la  directum  des  écoles  les  plus  importantes  du  dio.-ese,  elle  a 
procuré  le  secours  de  46  Frères  partagés  en  7  é<-oles  pour  les  garçons,  et  140 
Sœurs  chargées  de  la  direction  de  23  couvents  pour  l'éducation  des  hUes.  t  est 
donc  186  Instituteurs  et  Institutrices,  ayant  reçu  une  bonne    éducation    pedago- 
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giquc  dans  lew  noviciats  de  leurs  instituts,  que  l'autorité  ecclésiastique  a  procurés 
à  renseignement  primaire,  secondaire  et  académique,  contre  8  ou  9,  qui  vien- 
nent des  écoles  normales  subventionnées  par  le  gouvernement.  Or  combien  le 
gouvernement  a-t.il  donné  pour  le  soutien  et  le  fonctionnement  de  ces  écoles 
normales  de  première  classe  que  l'on  appelle  les  noviciats  des  instituts  reliffieux,  et  les- 
quels fournissent  actuellement  à  ce  diocèse  186  Instituteurs  et  Institutrices 
bien  qualiliés  et  deA'oués  à  l'enseignement  pour  la  vie  V  Pas  un  centin  ! 

lUt  combien  Ici  gouvernement  a-t-il  payé  pour  les  écoles  normales  laïques  qui 
fournissent  présentement  au  même  d'.ocèsi;  8  a  !»  maîtres  ou  maîtresses  d'écoles 
qui  n'enseignent  en  moyenne  que  trois  ou  quatre  ans  ?  Au  delà  d(^  $900,000  ! 

8*^  Les  noviciats  de  nos  Congrégations  religieuses  enseignantes  sont  des 
écoles  normales  parraitement  organisées  pour  donner  l'enseignement  pédagogi- 
que à  leurs  membres  ;  et  comme  leurs  sujets  sont  liés  et  consacrés  à  l'enseigne- 
ment d'une  manière  permanente  par  leurs  vœux  de  religion, ils  offrent  par  là  même 
les  plus  sûres  garanties  de  stabilité  et  de  dévouement,  et  par  conséquent  d'aptitude 
et  de  capacité,  ("est  ce  (jui  expliqu(>  la  haute  estime  qu'en  ont  nos  populations. 
Ces  instituts  fondés  et  soutenus  par  It^  dévoument  de  leurs  membres  et  par  des 
sacrifices  privés,  sont  des  témoins  irrécusables  des  efforts  et  des  sacrifices  faits 
dans  le  diocèse  pour  promouvoir  l'instruction  normale. 

Il  reste  aiix  autorités  scholaires  à  seconder  ces  efforts  et  à  les  généraliser 
d'une  manière  efficace,  en  confiant  à  l'une  de  ces  Congrégations  la  charge  de 
faire  fonctionner  un(^  école  normale  sous  la  direction  d'un  prêtre  choisi  par  l'Evê- 
que  et  nommé  Principal  par  le  Gouverneur,  pour  y  doiuK  r  à  l'instar  de  luir  no- 
viciat l'ensiignement  pédagogique  aux  jeunes  personnes  qui  se  destinent  à  la 
direi^tion  des  écoles  dans  le  diocèse. 

9*^  Les  districts  qui  le  composent  ont  droit  à  leur  part  du  bénéfice  des 
sommes  considérables  que  la  législature  alloue  chaque  année  pour  l'enseigne- 
ment pédagogique  dans  les  écoles  normales,  et  dont  ils  n'ont  tiré  presqu'aucun 
profit  jusqii'à  présent.  Pour  leur  assurer  cet  avantage,  il  faut  une  école  normale 
apjïroprlée  aux  circonstances  et  aux  besoins  de  la  localité  ;  le  mode  proposé  est 
assurément  le  plus  économique,  le  plus  efficace  et  le  plus  facile  à  mettre  en  pra- 
tique. C'est  le  cas  de  dire  avec  l'Honorable  M.  P.  O.  Chauveau,  proposant  l'éta- 
blissement des  écoles  normales  en  1855  :  "  Le  succès  de  l'instruction  publique 
"  doit  passer  avant  tout,  et  lorsque  des  idées,  qui,  même  envisagées  sous  leur  plus 
"  beau  jour,  ne  sont  qu'ime  théorie  de  perfectionnement,  menacent  d'empêcher 
"  l'existence  d'une  institution,  ce  n'est  pas  demander  une  trop  grande  preuve  de 
"  sincérité  à  ceux  cjui  la  veulent  réellement  que  de  les  prier  de  consentir  à  l'essai 
"  (Fun  système  moins  parfait  à  let/rs  yeux,  mais  qui  a  pour  lui  l'avantage  d'être  praticable 
*'  et  possible  ;  autrement  ce  serait  le  (;as  de  dire  que  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien." 
(lîapport  du  Surintendant  de  l'éducation,    1855,  p.  11.) 
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ECONOMIE  ET  EFFICACITE  DU  l'LAN  l'ROl'OSE  l'OUli  L'ETAHI.ISSE- 
MENT  DUNE  ECOLE  NORMALE  AUX  TROlS-RiVlERES. 
La  dirocUou  d'un.  é.-.!.  normal,  pour  l.s  L.stitntrices  auxTroin-RiviorcK. 
..onRée  à  un.  Couî^régation  reli^n.us..  ..ns.ionant..,  .st  aHHureni.nt  le  plan  1. 
;"s  Lunnique  ;  et  il  e.t  poH.ble  d.  trouver  un.  telle  Conon-gatum  .,u  - 
char..era  de  la  faire  fonetionner  d'une  manière  tout-à-la.t  elhcaee  .  convenable. 
Hous  la  direction  d'un  prcMre  cho,s.  par  l' Evoque  et  nomme  1  "-n-1  1- 
le  Gouverneur  en  Conseil,  pour  la  somme  de  quatre  mille  puistres.  sa^o  r  .  $.M)<»  > 
pour  le  soutien  de  l'érole  et  $1.000  pour  aider  les  élevés  pauvres  Le  graml 
nombre  de  jeunes  tilles  qui  se  présentent  tous  les  ans  pour  obtenir  de»  dipL.mes 
d'institutrices,  permet  de  dire  sans  exagération  cjue  cette  école  normale  aura 
facilement  75  à  80  élèves,  ce  qui  fera  une  somme  de  $50  a  $o3  par  eleve. 

Cette  somme  paraîtra  assurément  modique  si  on  la  compare  à  celles  «jui 
ont  été  allouées  jusqu'à  présent  pour  les  écoles  normales  actuelles. 

En  effet  il  appert  par  les  comptes  publics,  (lUe  depuis  rétablissement  de 
ces  écoles  en  1856,  il  a  été  alloué  par  la  législature  p.>ur  leur  soutien  .'t  leur 
fonctionnement  une  somme  de  $817,48-2,  et  environ  $100,000  pour  l'acquisition 
des  terrains  et  la  constru.tion  des  édillces  pour  .-es  écoles,  soit  la  somme  de 
$917,482. 

La  législature  alloue  annuellement  $42,000  et  plus  pour  le  soutien  des 
trois  écoles  normales  ;  en  y  ajoutant  l'intérêt  des  fonds  de  construction  à  5  par 
cent  ou  a  la  somme  de  $47,000  payées  annuellement  par  la  province  pour  ces 
écoles  normales.  Or  le  nombre  des  élèves  admis  en  1878-70  est  de  327,  c'est  donc 
une  somme  de  $144  que  le  gouvernem.i'nt  paie  par  anné.,'  pour  chaque  élève  de  ces 
écoles,  c'est-à-dire  $44  de  plus  que  ne  paient  les  élèves  du  cours  .lassuiue  du 
Séminaire  de  Québec. 

Mais  le  prix  de  ces  écoles  est  réellement  plus  élève,  comme  il    appert  par 

les  rapports  officiels.     On    voit  par  le  rapport  de    1877-78,    que    les  revenus  de 

toutes  les  sources  des  écoles  normales  ont  été    de  $60,800,    et  que  cette    somme 

considérable  a  été  dépensée  dans  la  même  année.     Le  nombre    total  des    élevés 

pour  la  même  année  étant  de  303,  il  s'en  suit  que  chaque  élève  a  coûté   $200.67. 

En  supposant  que  cette  somra.^  de  $60,800  a  été  partagée  également  entre 

les  trois  écoles    normales,    la    part  des   deux    écoles    Catholiques     Laval    et 

Jacques-Cartier  aurait  été  des  deux  tiers,   c'est-à-dire  $40,533.34  ;  ce  qui    aurait 

donné  $241.26  pour  chaque  élève  dont  le  nombre  était  de  168  pour  les  deux  écoles. 

Or   c'est   plus   que   la  pension  et  l'instruction  de  trois  élèves   dans  les    collèges 

classiques  des  Trois-Rivières  et  de  Nicolet. 

n  est  donc  évident  qu'une  école  normale  tenue  par  une  Congrégation  re- 


ligi«U8ti  pour  la  Hommt'  df  $4.000  sera  cl»'  beaucoup  pluH  ^touomiqut'.  E\W  wera 
aussi  plus  efïica<!e,  par»;e  que  lus  jcnxnos  filles  (jui  en  suivront  les  <'ourK,  n'auront 
guère  d'autres  (îarrières  devant  elles  que  la  tenue  des  éeol  s  pour  la  direction 
d«'Hquelles  elles  auront  reçu  l'instruction  pédagogique  convenable. 

Ijes  rapports  ofHciids  ne  constatent  pas  à  la  vérité  le  norabn*  des  élèves 
sertis  des  écoles  normales  qui  se  livrent  à  l'enseignomi'Jit  ;  cependant  les  r-vher- 
ches  tendent  à  démontrer  que  le  nombre  des  instituteurs  surtout  n'est  pas  de 
dix  sur  cent.  En  supposant  qu'il  serait  de  16  par  <'ent,  il  s'en  suivrait  que  le 
gouvernement  qui  a  payé  $817,482  pour  Tonner  des  maîtres  et  des  maîtresses 
d'écoles,  se  trouverait  aujourd'hui,  en  réglant  ce  compte,  avoir  payé  $H!t4,85n. 
pour  des  Jeiines  gens  qui  ont  pris  une  autre  direction  cjue  celle  de  la  direction 
des  écoles,  et  qu'il  n'y  aurait  réellement  (jue  la  modiciue  somm»^  de  $122,t)22  qui 
aurait  été  efficacement  a])pli(iuée  à  la  Tormation  de  maîtres  et  de  uiaitresses  (jui 
se  livrent  ettluîtivement  à  l'enseignement.  C'est  semer  beaucoup  pour  récolt«'r 
bien  peu  !  L'éducation  quasi-classique  donnée  dans  ces  écoles,  et  trop  élevée 
pour  l'humble  «'t  méritoire  profession  de  maître  d'é<'ole  a  pu  contribuer  à  cet 
insuccès.  On  peut  donc  présumer  qu'un  enseignement  pédagogique  plus  mo- 
deste attirera  davantage  des  personntîs  (jui  se  destinent  sérieusement  à  la  direc- 
tion des  écoles,  et  qu'après  avoir  reçu  cet  enseignement  plus  en  harmonie  avec 
cette  noble  fonction  de  l'instruction  des  jeunes  enfants,  elles  seront  moins  expo- 
sées à  la  tentation  d'aller  chercher  fortune  ailleurs,  et  que  par  conséqueiit  cette 
école  normale  sera  réellement  plus  elficate  tout  en  coûtant  beaucoup  moins  cher. 

La  somme  de  $4,000  demandée  pour  cette  é(!ole  paraîtra  moindre  encore, 
si  l'on  considère  que,  tandis  que  le  gouvernement  paie  les  sommes  si  considéra- 
bles mentionnées  plus  haut,  pour  le  soutien  des  écoles  normalts  actuelles,  dont 
la  plupart  des  élèves  ne  se  livrent  pas  à  l'enseignement,  les  noviciats  des  com- 
munautés enseignantes  du  diocèse  des  Trois-Rivières,  qui  fournissent  à  l'ensei- 
gnement un  si  grand  nombre  de  sujets  leti  mi«Hix  qualifiés,  ne  reçoivent  cepen- 
dant aucune  subvention  du  gouvernement,  et  qu'il  leur  faut  se  soutenir  par  des 
sacrifices  privés  et  le  dévouement  de  leurs  membres. 

Il  est  à.  espérer  que  l'on  voudra  bie)i  essayer  le  plan  proposé,  et  allouer  la 
modique  somme  demandée  à  cette  fin.  Ce  ne  sera  d'ailleurs  qu'un  acte  de  justi- 
<!e  pour  la  circonscription  des  Trois-Rivières  qui  n'a  retiré  jusqu'à  présent  aucun 
bénéfice  des  écoles  normales  actuelles,  et  qui  a  cependant  droit  à  sa  part  des 
sommes  considérables  que  le  gouvernement  alloue  avec  tant  de  généio.'sité  pour 
l'enseignement  pédagogique. 

Le  tout  humblement  soumis. 

4<  li.  F.,  Evéquo  «l«>N  Troii«-Kivièr«>M. 
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